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LE SECTEUR DE LA MACHINE OUTIL 
EN TUNISIE 

I- PROFIL ECONOMIQUE : 

1-1-La Republique T•Jnisienne : 

La Tunisie, pays de l'Afrique du Nord Quest est limitee par 
l'Algerie a l'Ouest, la Lybie au Sud, la mer mediterranee au r1ord et a 
rest avec 1300 km de cote. 

La superficie est estimee a 164150 km2 . 

La population tunisienne est estimee en 1988 a 7 ,7 millions 
d'habitants, en 1990, elle atteint les 8 millions. 

La tunisie a accede a l'independance le 25 Mars 1956. 

1-2- Principales caracteristiques de developpement 

Les differents plan de developpement mis en oeuvre par la 
Tunisie der,LJIS le debut des annees 60 ont donne la priorite a 
l'investissement afin de doter le pays de !'infrastructure de base et 
des moyens de production necessaires a son developpement. 

Cette priorite apparait a travers l'accroissement regulier du 
taux d'investissement qui est passe de 22 % au cours des annees 60 a 
plus de 20 % par la suite. 

Cependant le renforcement de !'effort d'investissement a ete 
acco 1pagne au fil des annees par un changement au niveau de la 
structure des investissements de maniere a favoriser de plus en plus 
des projets createurs d'emplois. 

1er decennie ( 1962-1971) 

En effet, l'effort d'investissement realise au cours de la 
premiere decennie de developpement 1962-1971 qui etait 
principalement initie par le secteur public ( 68 %) a ete oriente 
surtout vers les pro jets d'infrastructure a productivite differee. 
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De la sorte. le taux de croissance du produit interieur brut 
durant cette pP.riode. n'a ete ql'e de 4.6 % par an, pour un 
accroissement demographique de 2,5 % par an et les creations 
d'emplois n'ont depasse guere une moyenne de 13.200 par an 

representant seulement 37 % de la demande additionne!!e d'emploi. 

2e_me decennie ( 1972-1931} 

A partir des annees 70 !.m net revirement a ete opere en fave~.ir 
de !'initiative privee qui realise desormais pres de 44 % de !'effort 
giobal d'investisse111ent. Cette orientaiion visait egalement la 
promotion de projets de .aille petite et moyenne qui sonl a 
productivite rapide et createurs d'emplois entrainant une 
mcdificatior. importante des structures ecor.oir.iques avec le­
de·1elopocment de f'industrie rnanufacturiere et du tourisme. 

Ainsi le taux de croi :;sance du produit interieur brut s'es: 
nettement renforce pour atteindre durar.t la 2eme decennie de 
devefoppernent ~ 972-81 u:se moyenne de 7, 1 % par an. 

Ces resultats ont ete atteint dans le cadre d'equilibres 
financiers to!erables caracterises par le renforcement d~ l'epargne 
nationale. la limitation du deficit courant a un niveau ne depassant 
pas les 4 a 5 % du PIS et ia baisse du taux d'endettement et du 
coefficient du $ervice de la dette. grace ii faut le souiigner, 3 
l'amclioratior. nctab!a des termes de l'echange dCJe a l'c.:;gmentJ.tior, 
des prix de petrole et des phosphates. 

De meme les creations d'emplois sont passees durant C·}tte 
periode a une moyenne de :·ordre de 40.000 pastes d'emplo1s not:vcaux 
represa:itant 85 % de la demande additio:inelle d'emp!oi. 

~eme decennie ( i 98;?-19filJ. 

Au debut des annecs 80, des signes d'essouflenwnt sont 
cependant apparus a~ nivec.u du rythme <ie croissance du produit 
interieur brut qui n'a pas depasse une moyen:ie de 2 ,9 % par an durant 
la periode du 6eme plan ck de·,,e!oppernent( I 982-1986) 

En depit de !~ priorite cicccrdee au secteur privc q;.1i ctait ~ 
l'oriaine de 45 % dP. l'inv11s'.issement total durant cc:te period~?. les 
crc~tions d'en:p!ois Ont Ctt~ ·~'l cffc! bier. en dc<;2 d(•:: dcm~indc~ 
additionnelles scit unr: mo~enr e de 40.000 par an pour Lin'.·? dcrnandc 
moyenne de 47.')00 par <.1!1. 
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Tableau 0°1 Evolution de quelques indicateurs globawc. 

1 l!re dtkennie 2eme~nnie 6eme plan periode 
1962-71 1972-81 1982-86 87-89 

Taux de croissance 
du PIB ~ prix courants 4,6% 7,1 % 2,9% 3,5% 

lnvestissement Mo· 1310 6350 8900 5300 

·Part du secteur 
public 68% 56% 55% !>1 % 

·Part du secteur 
prive 32% 44% 45% 49% 

T aux d'investissement 22,4% 28 °lo 29% 20,3% 

Creation d'emplois .. 132 400 200 121 

En% de la demande 
ctemploi additionnelle 37% 85% 63% SA% 

Ce retournement de la conjoncture est confirme par !'evolution 
des indicateurs economiques. 

En effet, la baisse du prix du petrole et de la production nette 
exportable, l'affaiblissement de la demande exterieure, les 
fluctuations des taux de changes, conjugues avec la poursuite de la 
demande interieure a un niveau eleve, se sont traduits par une 
augmentation du deficit budgetaire, qui atteint une moyenne de 5,3 % 
du PIS en 1986 avec une pointe de 8, 1 % en 1983 et une aggravation 
du deficit courant de la balance des paiements qui represente une 
moyenne de 8 % du PIS la meme periode avec une pointe de 10,8 % en 
1984, ils se sont traduits egalcment par un endettement exterieur 
qui a atteint des niveaux eleves, et une limite jugee critique soit 
26, 7 % des recettes courantes, et un niveau de reserves en de"ises 
anormalement bas, soit !'equivalent de 5 jours d'im~ortations a fin 
avril 1986. 

• MD : Millions de dinars Tunisiens 
•• Milliers d'emplois. 
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Tel etait le paysage econor.iique de la Tunisie a la mi 1986 et 
c'est afin d'eviter le spectre d'une recession economique ~t d'une 
insolvabilite du pays qu'un Programme d'Ajustement Structure! (PAS) 
a ete adopte lors de l'elabortation du VII plan de developpement pour 
la periode de 1987 a 1991. 

Ce !)rogramme comportait une serie de mesures couvrant 
pratiquement taus les aspects de l'activite economique dont 
!'application s'etale sur la periode du VII Plan ( f, 7-91). II vise de1 ·x 
objectifs principaux. 

• La reduction des desequilibres macro-economiques 

* !'amelioration de l'efficacite de l'appareil productif a travers 
une liberalisation progressive de l'economie qui touche aux prix, aux 
investissements, au Commerce exterieur et aux taux d'interet. La 
restructuration des entreprises publiques et la retorme fiscale 
constituant egalement des axes importants de cette option. 

Apres trois annees d'application de ce programme, le bilan 
degage quelques resultats positifs : 

- Une reprise de l'investissement amorcee en 1989 apres une 
tendance continue a la baisse depuis 1984. 

- Un accroissement des exportations, realise a un rythme 
superieur a celui des importations ( 23,8 % contre 19 % a prix 
courant). 

- Une consolidation des reserves en devises 

EVOLUTION DES ECHANGES AVEC L'EXTERIEUR: 

Les echanges de la Tunisie avec l'exterieur ant evolue d'une 
maniere continue afin de soutenir l'action de developpement. lls se 
sont particulierernent renforces durant les annees 70 en relation 
notamment a,·ec l'acceleration du rythme de croissance au cours de 
cette periode . 

Les echanges de biens et services ant connu en effet, un 
doublement de leur rythme de croissance d'une decennie a l'autre. 

Cette evolution favorable a la croissance a ete d'autant plus 
performante qu'elle s'est accompagnee d'une nette maitrise du deficit 
courant. Celui-ci a ete ramene en effet d'une moyenne de 9, 1 % au 
cours de la premiere decennie a 6,3 % durant la deuxieme d~cennie. 
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Durant le 6eme plan (1982-86), les difficultes econorniques qui 
sont apparues au debut des annees 80 ont sensiblement affecte 
!'evolution des echanges avec l'exterieur. 

Tableau o0 2 : Evolution des echanges avec 1 'exterieur 

EVOLUTION a 
PRIX COURANTS 

1 ere decennie 
1962-71 

Exportations 11 ,4 % 

Importations 10,5 % 

Deficit courant/ 
PNB 9,1 % 

2eme decennie 
1972-81 

22,1 % 

23,9% 

6,3% 

6eme plan periode 
1982-86 87-89 

5,9% 23,8% 

7,4% 19 % 

8,5% 1,2% 

Entin, pour la periode de 1987 a 1989, !'exportation continue de 
progresser fortement pour la troisieme annee consecutive, le niveau 
d~ taux de couverture dBs trois premieres annees demeure superieur 
aux prev!sions du plan. En particulier l'annee 1988 a enregistre un 
taux de couverture de 101,2% soit le taux le plus eleve depuis 1974 
(61,4 %) 
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11-APER<;U SUR LE SECTEUR DE L"INDUSTRIE EN TUNISIE 

11-1- L"industrie manufacturiere 
- Croissance de la valeur ajoutee et du P .l.B : 

Dans sa strategie de developpement ecor.omique et social, la 
Tunisie a reserve depui$ son independance une place de choix au 
secteur industrieL 

En effet, c'est au niveau des industries manufacturieres que se 
localise la croissance la plus rapide. La production de ce secteur a 
enregistre une progression superieure a celle observee par le P .1.B. 

C'est ainsi que la valeur ajoutee de ce secteur s'est accrue, en 
moyenne, de 8,2 % pendant la premiere decennie de developpement 
(1962-1971) et de 9,8 % durant la seconde decennie(1972-1981) 
contre respectivement 5,2 % et 6,3 % pour le P .I .B. 

Cette tendance s'est confirmee au cours du Vleme Plan 
(1982-1986) qui, en depit d'un environnement detavorable, a ete 
marquee par une progression de la valeur ajoutee industrielle de 
l'ordre de 5,4 % pour une croissance du P .LB de 2,9 %. 

Pour le Vlleme Plan (1987-1991 ), les projections portent sur 
une progression soutenue des industries manufacturieres de 6.3 % par 
an pour une croissance du P .l.B de 4 % 

.I.ableau n° 3 TABLEAU CCMPARATIF DES TAUX DE CROISSANCE DE LA 
VALEUR AJOOI'EE ( V. A) DES INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

ET DU P.I.B. 
--------------------------------------------------------------
PERIODE TAUX DE CROISSANCE ANNUELLE 

V. A. PIS 

--------------------------------------------------------------
1 ere Decennie 
(1962-1971) 

8,2% 4,6% 

_______________________ ,. _____________________________________ _ 

2eme decennie 
(1972-1981) 

9,8% 6,3 °/o 

--------------------------------------------------------------
Vie me Plan ( 1982-1986) 5,4 % 2,9 % 
________________________________________ .. ____________________ _ 

Vlleme Plan (1987-1991) 6,3% 4,0% 
----- -- - --- -- ------- -------- -- ----- ----- -- ··--- - -- -- --- -- - - - -- .. 
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- L·emploi : 

Au plan de l'emploi, les efforts consentis se sont traduits par la 
creation de : 

- plus de 190_000 postes d·emploi pendant les deux 
p1ecedentes decennies. 

- pres de 70.000 durant le Vleme Plan soit pres de 35 % des 
creations totales. 

Durant le VII eme Plan, ii est prevu la creation de 67.000 emplois 
soit pres de 27 °lu des creations totales. 

- Les exportations 

s·a~issant des exportations, l'activite industrielle a 
considerablement diversifie la structure des rccettes en devises du 
pays grace, particulierement, au developpement des industries 
chimiques et du textile. 

En valeur, les exportations indust:-ielles ont enregistre une evoluiton 
positive : 

50 MD en 1971 
480 MD en 1981 
920 MD en 1986 

1146 MD en 1987 
1423 MD en 1988, so it 39, 1 % du total des exportations de 

biens et services. 

La ventilation sectorielle des exportations industrielles en MD 
enregistrees au cours de la periode 1987-1588 est la suivante : 
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ANNEE 
SECTEUR 

IAA * 

IMCCV 
IME 
ICHC 
ITC 
ID 

TOTAL 

% Par rapport au 

1987 1988 

98,1 107,0 
30,9 59,1 

135,0 165,0 
313,9 410,0 
551,0 662,5 

16,8 19,5 

1145,7 1423,1 

total des exporta- 40,9 % 39,1 % 
tions des biens 

et services 

L'investissement 

- 8 -

En effet, le secteur des industries manufacturieres a beneficie 
de pres de 150 MD d'investissement pendant la premiere decennie, 
soit 11,5 % de l'enveloppe globale . 

Au cours de la deuxieme decennie, le secteur a re<;u un veritable 
coup de fouet en se reservant 17 ,5 % du total des investissements : 
1.117 MD sur un volume global de 6.406 MD. 

Cet effort s'est consolide durant le Vleme Plan puisque les 
investissements realises ont constitue 17,4 % de l'enveloppe totale, 
soit 1.543 MD sur 8.865 MD. 

Le montant des investissemr:nts retenus pour les industries 
manufacturieres durant la periode du Vlleme Plan s'etablit a 1.700 
MD soit 16,4% de l'investissement total ( 10400M.D). 

• IAA : Industries Agro-Alimentaires 
IMCCV : Industries Materiaux Construction, Ceramiques et Verres 
IME : Industries Mecaniques e~ Electriques 
ICHC : Industries Chimiques et Caoutchouc 
ITC : Industries Textiles et Cuirs 
ID : Industries Diverses 
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Tableau n°5. : 

EVOLUTION DES INVESTISSEMENTS DANS LES INDUSTRIES 
MMWFACTURIERES 

-PERIODE 

1 ere decennie 
(1961-1971) 

2eme decennie 
(1972-1981) 

!Verne Plan 
(1982-1986) 

VIie Plan 
(1987-1991) 

INVESTISSEMENTS PART DU SECTEUR 
EN M.D. MANUFACTURIER DANS 

L'ENSEMBLE DES SECTEURS 

150 11,5 % 

1.117 17,5 % 

1.543 17,4 % 

1.700 16,4 % 

La repartition sectorielle des investissements prevus par le 
VIie plan fait ressortir les constatations suivantes : 

- une croissance importante au niveau des Industries 
mecaniques et electriques ( 490 MD prevus contre 315,8 MD realises 
au cours du Vlemc Plan), 

- UnP. augmentation des lnvestissements dans le secteur 
textile, habil1ement et cuir (270 MD contre 143,5 MD au cours du 
Vleme Plan). 

Un flechissement les industries des materiaux de 
constructions et des industries chimiques, soit respectivement 
30,6% et 44,4 % . 
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Tableau n" 6 

REPARTITION SECTORIELLE DES INVESTISSEMENTS 
DANS LES INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

PERIODE ( VI EME PLAN, VII EME PLAN ) 

U =M.D. 

-------------------------------------------------------------
PERIODE 

VIEM PLAN VllEME PLAN VARIATION% 

SECTEUR 
--------------------------------------------------------------
IAA 205,9 260,0 + 26,3 

--------------------------------------------------------------
IMCCV 389,2 270,0 - 30,6 

--------------------------------------------------------------
IME 315,8 490,0 + 55,2 

--------------------------------------------------------------
ICHC 359,5 200,0 - 44,4 

--------------------------------------------··-----------------
ITS 143,5 270,0 +88,2 

--------------------------------------------------------------
10 129,4 210,0 + 62,3 

--------------------------------------------------------------
TOTAL 1.543,3 1.700 + 10,2 

--------------------------------------------------------------

11-2- Le secteur des Industries Mecanigues et Electrigues: 

Ce secteur regroupe en realite les industries mecaniques , 
metallurgiques, electriques et electroniques : IMMEE . 

Ce secteur a demarre en Tunisie au debut des annees 1960, par 
!'implantation d'une unite modeste de siderurgie, d'une fonderie de 
fonte et d'acier, de quelques chaines de montage de vehicules et 
d'appareils electromecaniques, de moteurs et transformateurs 
electriques et de la multiplication d'unites de construction 
metallique. 
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Aujourd'hui, ce secteur regroupe environ 400 entreprises produisant 
une gamme d'articles divers, a:lant de la fabrication des produits 
dont la technologie est simple a maitriser (mecano-soudure) jusqu'a 
celle des produits plus sophistiques (biens d'equipement tels que 
machines a bois, les moteurs diesels). 

-Part du secteur des IME dans les Industries 
manufacturieres et dans l'Economie Nationale. 

Globalement la place de ce secteur dans les industries 
manufacturieres, et dans l'economie nationale reste modeste. 

En effet, sur la periode allant de 1973 a 1988, la valeur ajoutee 
du secteur represente environ 14 % de celle des industries 
manufacturieres et seulement 2 % du P .l.B. 

Quant aux emplois, ii a contribue par environ 35.ooo emplois sur 
un total pour les industries manufacturieres de 244.000 soit 14,5% 
et pour l'Economie Nationale de 650.000 soit 5,5 % 

Tableau n° 7 : 

- Au niveau de la valeur ajoutee: ( voir tableau ci-apres) 

Valeur ajoutee en Millions de dinars Tunisiens prix 
courants) 

VA VA PIS !ME/Ind.Man. IME!PIB 

IME Ind.Man. Total 
----------------------------------------------------------------------
Total 4e pl. 72.9 582.7 5538.6 12.5 
TCAM 18.0 O/o 23.6 O/o 21.0 % 
Total Se pl. 222.5 1670.1 12149.0 13.5 
TCAM 17.7 O/o 23.5 O/o 14.2 % 
Total 6e pl. 545.6 3630.0 26.368.0 15.0 
TCAM 15.5 O/o 15.2 % 11.5 % 
1987 147.4 1046.9 6988.0 14.1 
TCA 8.7 % 13.5 % 14.7 % 

1988 163.4 1198.7 7459.0 13.6 
TCA 10.9 % 14.5 % 6.7 % 
TOTAL 
1973-1988 1151.8 8128.4 58502.0 14.2 
TCAM 19.4 O/o 18.8 O/o 15.3 % 

Sources Minstere du Plan et Agence de Promotion de l'lndustrie ( API). 
TCAM : Taux de Croissance de la Valeur Ajoutee 
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D'une fa~on generale la valeur ajoutee du secteur des IM E, a evolue 
presque au meme rythme que celles des Industries Manufacturieres. 

La part de la valeur ajoutee des IME dans l'Economie Nationale est 
passee de 1,3 % en moyenne au co1..:rs du IVeme plan (73-76) a 1,8 % au cours 
du Verne plan (1977-1981) pour atteindre 2.1 % au cours du VI plan (1982-84) 
qui reste faible comparee a la norme internationale qui est superieure a 4 %. 

Tableau o 0 8 

- Au ni veau de l' emploi : ( voir tableau ci-apres) : 

Creation d'emplois 

Total IME/ind !ME/Total 

IME Ind.Man. Economie Man. Eco.en% 

----------------------------------------------------------------------
Total 4e pl. 6910 60250 164180 11,5 4,2 
TCAM 30% 29 16,2 °/o 
Total Se pl. 15665 89450 208650 17,5 7,5 
TCAM 15.7 % 5.5 % 2.8 °/o 
Total 6e pl. 9250 69200 199930 13,4 4,6 
TCAM -2,6 % -0.5 % 1 O/o 

1987 15500 11000.0 35000 14,1 4,4 

TCAM 3,3 % -8,3 % 16,1 % 
1988 21000 14.0000 420000 15,0 5,0 

TCA 35,5 O/o 27,3 % 20 % 
TOTAL 
1973-1988 354750 2439000 649977600 14,5 5,5 

_____________________ ,,. _______________________________________________ _ 

La creation d'emploi par le secteur IME, se situe aux environs de 14,5 % 
de !'ensemble des creations des industries manufacturieres et de 5,5 % 
du total de l'emploi cree par !'ensemble de l'economie. 

a) Au cours du IV eme plan, la creation d'emploi par le secteur 
IME a evolue rapidement, au taux de 30 % en moyenne annuelle depassant 
legerement la creation d'emploi par !'ensemble du secteur manufacturier 
( 29 %) 
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Dan;: la meme periode, la creation d'emploi dans I' ensemble de 
l'economie tunisienne a evolue a un taux de croissance annuel moyen de 

16,2 % seulement. 

Ceci explique le role primordial assigne aux industries 
manufacturieres par l'Etat au cours de la decennie 70 . 

En effet. l'on se rappelle la promulgation de la loi 72-38 d'avril 
1972 portant code des investissements pour les industries 
exportatrices, et la loi 74-74 portant code d'investissement 
mar.ufacturier ( marche local et. ou a l'exportaton). En plus, ii y a eu la 
creation du FOPRODI (Fonds de Promotion et de Decentralisation, 
lndustrielle) ( decret n° 74-793 du 16 Aout 1974). 

b) Pour le Verne plan, la tendance s'est poursuivie mais de fa<;on 

ralentie. 
Le taux d'accroissement annuel moyen des creations d'emploi 

dans les IME au cours de cette periode a ete de 15,7 % tandis que eel 1i 
des creations dans les industries manufacturieres n'a ete que de 5,5 % 

seulement. 

Pendant cette periode, les creations d'emplois dans !'ensemble 
de l'economie ont evolue a un rythme tres lent ( 2,8 %) . 

c) Au cours du Vleme plan, ce fut une retrogradation du rythme 
de la croissance des creations d'emplois. Si pour !'ensemble de 
l'economie les creations d'emplois ont progresse de 1% en moyenne par 
an, les creations dans les industries manufacturieres ant rJtrograde de 
0,5 % et, celles du secteur IME ant marque une decroissance de 2,6 %. 

Cette situation est cxpliquee, au moins au niveau des IME, par la 
saturation des projets repetitifs et !'initiation de quelques projets 
importants capitalistiques. 

d) En 1987. la deceleration de la croissance des creations 
d'emplois s'est poursuivie au niveau des industries manufacturieres 
(decroissance de 8,3 % par rapport a 1986). 

Par contre, la croissance a repris pour les creations d'emplois 
dans le secteur des IME ( 3,3 % par rapport a 1986 ) et dans l'economie 

globalement ( 16, 1 %) . 

e) En 1988, une forte croissance dans la creation d'emplois s'est 
instauree de nouveau a tous les niveaux. 
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Tableau o0 9 : 
Au niveau de 1' investissement : ( voir tableau ci-apres) 

Formation brute du capital fixe en millions de OT (prix courants) 

Total IME/lnd. IME/Total 
----------------------------------------------------------------sur---

IME Ind.Man. Economie Eco/en 
O/o 

---------------------------------------------------------------------
Total ~e pl. 30.7 269.0 1594.0 11.4 1.9 
TCAM 35.5 % 11.5 <>/o 34.0% 
Total Se pl. 104.0 1594.0 4431.0 13.2 2.3 
TCAM 18.9 % 4.8 O/o 16.7 % 
Total 6e pl. 314.1 249.0 8645.0 19.7 3.6 
TCAM 23.3 % -14.1 D/o 4.6 % 
1987 41.6 260.0 1620.0 16.7 2.6 
TCA -30.3 D/o 4.4 O/o -3.9 % 

1988 74.0 3159.3 1780.0 28.5 4.2 
TCA 77.9 O/o 20.6 % 9.9% 
TOTAL 
1973-1988 564.4 18070.0 17.9 3.1 
TCAM 23.7 O/o 18.2% 

Source : Ministere du Plan. 

En 1988, les investissements dans le secteur IME ant atteint 74 
MD dans !'ensemble des industries manufacturieres ( 28,5 %). Les 
investissements globaux dans l'economie du pays ont ete de 1780 MD 
pour la meme annee. Ainsi, les IME representent 4,2 % de l'effort 
national d'investissement. Ces chiffres sont revelateurs : 

a) On constate evidemment que les parts de 28,5 % et de 4,2 % 
du secteur IME respectivement par rapport aux industries 
manufacturieres et a l'investissement global sont les plus elevees de 
toutes la periode 1973-1988. 

b) La proportion des investissements IME aux investissements 
cfans les industries manufacturieres est passee de 11.4 % en moyenne au 
cours du IVeme plan a 13,2 % au cours du Verne plan. 
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Au cours du Vleme plan cette proportion est montee a 19,7 %. 
pratiquement le cinquieme de l'investissement du secteur 
manufacturier. 

c) L'annee 1987 a marque un flechissement general de 
l'investissement dans ce secteur. 

Dans !'ensemble. nous pouvons affirmer que !'orientation 
prioritaire donnee par la planification nationale et par les pouvoirs 
publics au secteur IME depuis le debut du Vleme plan. a commence a 
donner ses fruits. 

- Au niveau des exportations: ( voir tableau ci-apres) 

Tableau n° 10 : Exportations en Millions de dinars ( prix courants ) 

---------------------------------------------------------------------
Total IME/lnd. IME/Tatal 

------------------------------------------------------------------ ----
IME Ind.Man. Economie Eco/en% 

----------------------------------------------------------------------

Total 4e pl. 48.5 553.0 1260.4 8.8 3.8 
TCAM -2.5 O/o 27.8 % 39.4% 
Total Se pl. 125.7 1558.7 3790.7 8.1 3.3 
TCAM 43.0 O/o 27.0 % 33.0 % 
Total Ge pl. 379.0 3461.9 6709.8 10.9 5.6 
TCAM 13.0 % 10.0 % 7.0 % 
1987 135.0 1145.7 1770.7 11.8 7.6 
TCA 42.0 O/o 31.3 % 26.1 % 

1988 165.0 1387.1 1918.1 11.9 8.6 
TCA 22.2 O/o 21.1 % 8.3% 
TOTAL 
1973-1988 853.2 8106.4 15449.7 10.5 5.5 
TCAM 17.0 O/o 20.0 O/o 20.0% 

----------------------------------------------------------------------

Globalement, la part des exportations du secteur IME se situe 
autour de 10,5 % de celles des industries manufacturieres et aux 
environs de 5,5 % de !'ensemble des exportations de l'economie 
tunisienne. 



I 
J 

. J . 

.J. 

J 
J 
J 

':· 1 

- 16 -

a) Les exportations du secteur IME ont stagne au cours du IVeme 
plan, alors qu'au cours du Verne plan, elles ont repris tres fortement 
avec un taux d'accroissement annuel moyen de l'ordre de 43 %. 

Cette situation peut s'expliquer, en partie, par !'implantation 
tres rapide de beaucoup d'industries exportatrices ( secteur textile 
essentiellement). 

b) Au cours du Vleme plan, les exportations du secteur des IME 
ont evolue a un rythme de 13 % par an en moyenne, et celles des 
industries manuf cturieres ont progresse a raison de 1 O %. 

On remarque un important ralentissement du rythme de 
croissance dans ce domaine, du a la crise economique. 

c) Au niveau national les exportations globales ont evolue a un 
rythme plu~ eleve que celles des industries manufacturieres pendar.t les 
deux plans IV et V : ( 39,4 % et 33 % respectivement) 

Par contre, au cours du Vleme plan, cette croissance globale est 
tombee a 7 % seulement illustrant convenablement les effets de la crise 
economique generale par laquelle passait le pays au cours de cette 
periode. 

d) En 1987 et 1988, les exportations du secteur IME ont 
vigoureusement repris, avec des taux de croissance de 42 % et 22 % 
respectivement. 

e) II est a remarquer qu'au niveau des exportations globales, la 
croissance a reprn; fortement en 1987 ( 26 %) mais elle s'est vite 
ralentie en 1988 (8,3 %) 

Ainsi, l'appel des pouvoirs publics pour relancer et renforcer les 
exportations du secteur industriel manufacturier au cours du Vlleme 
plan semble etre entendu . 



) 

.J , 
j 

.J 

Ill- LE SECTEUR DE LA MACHINE-OUTIL EN TUNISIE : 

Role et contribution de l'lndustrie de la Machine Outil 

Les machines outils comprennent : 

- Des machines operant par enlevement du metal 
(metal-outling : tours, fraiseuses, perceuses ..... ) 

- Des machines outils operant par deformation du metal 
(metalforming : presses, cissailles .... ) 

Elles se divisent actuellement en : 
- machines conventionnelles 
- machines a commandes numeriques ( NCMT) 

- 17 -

A partir de !'introduction croissante de l'electronique, se 
developpe la production de robots ain: i que de systemes de plus en plus 
complexe lie~ a l'automatisation des ateliers ( ateliers flexibles, 
factory, automation etc .... ) 

L'activite de la machine ou!il correspond au 3823 de la 
classification ISIC ( 3821, 3822, 3823 ). 

Au sein de l'industrie des machines ( 382 ISIC) la contribution 
de l'industrie de la machine outil a l'industrie des machines ( 382 ISIC) 
et a plus forte raison, aux industries mecaniques et electriques reste 
tout a fail modeste. 

Cependant l'industrie de la machine outil a une importance 
strategique. II s'agit en effet d'une industrie r;ui apres avoir longtemps 
produit " des machines a faire les machines " tend en se combinant a·1ec 
l'electronique ( hard ware et soft ware ) a produire des systemes 
automatises de machines de plus en plus complexes relevant de ce qu'on 
appelle aujourd'hui la "mecatronique ". 
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111-1-Les importations 

Les importations portent sur toutes les categories des machines 
outils 

-machines travaillant par enlevement de metal dont le code 
N.G.P varie du numero 844501 a 844531 et de 844551 a 844599 selon la 
nomenclature utilisee actuellement Tunisie. 

- Machines travaillant par deformation de metal dont le code 
NGP varie du numero 844532 a 844545. 

- Machines conventionnelles et a commande numerique. 

A partir de ~ 990, la nomenclature generale des produits ( N.G.P) 
sera harmonisee et alignee sur celle de la C.E.E. 

L'importation porte davantage sur des machines travaillant par 
enlevement de metal que sur des machines travaillant par deformation 
(voir tableau ci-apres) . La part de la premiere categorie varie de 59 % a 
83 °/o, soit une moyenne de 69 % sur la periode de 1980 a 1979, tandis 
que celle de la deuxieme categorie varie de 17 % a 41 % soil une 
moyenne de 31 % sur la meme periode. 

Cette structure se rapproche de ia moyenne mondiale a savoir 
75% pour les MO travaillant par enlevement et 25 % pour les machines 
outils travaillant par deformation. 
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Tableau no 11 

EVOLUTION DES IMPORTATIONS 
DE ~CHINES OUTILS ( 1980-89) 

( valeurs en Millions de OT. 

Importation dont machines dont machines 

to tale enlevement metal deformation metal 

TCAM O/o O/o 

1980 5,8 3,7 64 2,1 36 

1981 6,5 12 4,4 68 2,1 32 

1982 8,6 32 5,6 65 3,0 35 

1983 8,7 1 5,6 64 3,1 36 

1984 10,6 22 6,6 62 4,0 38 

1985 9,4 -11 5,5 59 3,9 41 

1986 12,3 31 8,5 69 3,8 31 

1987 5,7 -54 4,1 72 1,6 28 

1988 14,1 147 11,6 82 2,5 18 

1989 23,7 68 19,7 83 4 17 

Les importations ont connu une progression reguliere de 1980 jusqu'a 
1986. Une chute est enregistree en 1987 et qui n'a pas dure, car une 

forte reprise est observee a partir de 1988. 

Le taux de croissance annuel moyen de 1980 a 1989 est d'environ 

27,6 %. 
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~.b_l_eau n° 12 

Les principaux pays fournisseurs sont les suivants 
( pourcentagge en valeur) 

1980 1984 1986 1989 

France 38% 23% 33% 17% 

ltalie 33% 22% 30% 56% 

RFA 10% 10 % 9% 4% 
Espagne 4 % 10% 6% 10 % 
Europe Est 4% 23% 4% 5% 

(URSS, Yougoslavie 
Bulgarie, Pologne 
RDA) 

II en ressort que la France et l'ltalie occupent la premiere place avec 
plus de 65 % d'importation. Viennent ensuite la Republique Ferderale 
d'Allemagne et l'Espagne. 

Parmi les machines travaillant par enlevement de metal, les principales 
importations en valeurs portert sur : 

J:.aQjeau n°13: 

1980 1982 1984 1986 1988 1989 

Tours 19 % 25% 20% 15% 24% 16% 
Fraiseuse 5% 8% 10 % 9 % 8% 15 % 

Affuteuse 
+ 15 % 14% 15 % 12% 13 % 21 % 
Rectifeuse 
Perc;euse 6% 4% 5% ~% 8% 6% 
Machine 9% 5% 6% 6% 1 % 3% 
a sci er 

II en ressort que les tours occupent le:: pn~miere place, viennent ensuite 
les affUteuses et le rectifieuses et ent1n lcs fraiseuses, les perc;euses 
et les machines a scie. 
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- Importation des machines outils a commande numenaue 
part des machines outils a commande numerique 

dans les importations totales ( valeur en Millions D.T) 

Do 14 

Importations Part MOCN 
Totales valeur 0/o 

Hi fl~ 5,8 0,19 3 
1981 6,5 0,21 3 
1982 8,6 0,29 3 
1983 8,7 0,17 2 
1984 10,6 0,12 1 
1985 9,4 0,15 2 
1986 12,3 1,22 10 
1987 5,7 0,53 9 
1988 14,1 1,9 13 
1989 23,7 0,81 3 

II s'agit principalement de !'importation des centres d'usinage, de tours, 
des fraiseu:;es. 

Les principaies origines d'importation sont le Japan, l'ltalie, R.F.A. 

L'importation n'est pas reguliere, et les ecarts sont importants d'une 
annee a l'autre ( + 713 % en 1996) cependant la part moyenne des MOCN 
durant la meme periode est de 5 %. 
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111-2-Parc de la machine outil en Tunisie 

- Pare des machiries outils conventionnelles : 

Le pare des machines outils a ete estime en rescensant le nombre et les 
types de machines a partir des fiches Entreµrises figurant dans 
l'annuaire technique de la sous-traitance de 1988 elabore p3.r le " 
CETIME ••• de l'annuaire des industries electriques et electroniques 
(1986-1987), de l'annuaire du secteur de l'industrie des composants 
automobile$ en Tunisie ( 1985-1986) elabores tous deux par l'.API*. 

Pour la categorie des M.O travaillant par enlevement de metal et 
en plus des machines utilisees par les entreprises de caille industrielle 
rescensees dans les annuaires, ii a ete tenu compte des machines 
utilisees dans les ateliers de reparation de taille artisanale ne figurant 
pas dans ces annuaires. Globalement un atelier de ce type dispose en 
general d'une tour, d'une fraiseuse et d'une perceuse toutes 
conventionnelles. On estime que la part des machines detenues par cette 
categorie d'utilisateurs represente globalement 10 % du pare de M.O 
operant par enlevement de metal des entreprises de taille industrielle. 

Sur cette base, le pare des M.O conventionnelles est estime a 
environ 2270 unites toutes categories confondues reparties comme suit 
(voir tableau ci-apres) 

- 1500 M.O travaillant par enievement de metal dont 1360 
machines utilisees dans les entreprises a caractere industriel. 

- 736 M.O travaillant par deformation de metal 

Les M.O travaillant par E.M** representent environ les deux tiers ( 67 %} 
du pare total, et sont utilisees principalement dans lo secteur des 
IMMEE. 

Les machines les plus utilisees sont les tours (38 %) les 
fraiseuses (17 %) les per9euses (22 %) et les rectifieuses ( 8 %} . 

* CETIME : Centre technique des etudes mecaniques et electriques. 
* A.P.I : Agence de Promotion de l'lndustrie. 
** EM : Enlevement de metal 



_j 

j 

_J 

I· 

J 

J 
J 

Tableau N°15 
:.;3. -

Pare des machines octils conventionnelles 

travaillant par enlevement c!e T:letal-Tunisie 

"'"""'"' ··c­.I.\ .... ~ 

;i.cct if icus.-~s 

i~t~ux 1 i~1eurs 

I;::ibc teusc:-; 

T0'1,1'.T, 

. cl~ 
.10 -" 

') n, 

..J" 

1 ';; 

1 ~, i 

l 0 , 'l \; ! 
I--~;;)·; ! 
. . ' 

~~om!J re (LI :1 l l C ) 

sellcs 

30.:l dent 27'[, r;;di...::11es 

30 

9 

8 

6 dent S cylir:driqucsdroits et 

heUcoTdaux 

8 

1359 

- t.:1!~·.;;_1~r~· ~l~.1 :~;~.~,.:,·('\:~- ,::·.· 1.'.it)du:-.r.1~i,: (!(!!> C<J1~i!>()~;-:-l11!:s 



1 

I 
r 
I 

.J 

I· 

.J 

J 
J 

Tableau N °16 

TRAVAILLANT PAR ENLEVEt·tEt·:T DS ~tET;\r..-TtmI ~IE 

f 
i 
I r~\J\.J!.'.£-::\(:E ,-----
1 
1 :0i_1!.·s :::..:!ml le ics 
I 

I 
Toi..lrs \•erU ~- · : c~~ 

Tcurs rc\·c·.iVe!· 
I 

i ':'c.)~!-s :~ c!!ctriotc~r i 
I 
1 ·;·c:..u.-~~ ~': c:(co l :ctt..""r 

I 'i·ours ·~n l 'a ii: 

I Tom·s front a 1 

1 'rours :1 repr.i!·;.2s 

I 'i'o'.il"S s._-•m_i-.-.iut.c::-:.::Licnx: 

I Tours c1uto:n...1t ir;u,~ 
I '"i'ours c!c coup:: 

I Tuurs ::iultibrochcs 

! 1\1:trcs 
! 
I 

.,..,,. .... ) 

8 

12 

6 

3 

13 

2 

2 
.. ., 

508 

Fraiscusc 

Fraiscuse al~scuse 

lJ.ES!>.GE 

I 
! 

i .; ~ 

' I', 

(; 

33 

226 

24.-

I 
L 

i ;) f'' .,., I ,_.Tc '"'I.-, 1·' 
r !_'_.:.::_1 _ _:~-~.::_: 

---1-----+-----------r--·-----j 

I 
I 
I 

I :•,,--·l '.-,,....11.-CS 'Jl '") "-· I • ,:.. l .- • ~ LC,. . • ) - 1 Ca• t_: ·-' 

i <!"'.;::;<: ,?1J.-mtce300 21 1 .CiOO 
I 

!. : r·,:t i ( icui·~~c cvl i :K!t· iqt:c 

;nl<'r. tf-::-:tt5r ..... . 

1\uln:~.; ........... . 

\.(>(:ct i f"\cu;,c CC'::trL·](:!;~.; 
I 

49 

57 

10 

1S 

31 
.., 
I 

113 

PEHC1\Gf: 

f\~ rcc:u~x~ r de! i .-~ 1 <.~ 

Pt~rceusc ~.;ur- en lonr • ..-.:-' 

Pcrcc1.1 .. ;c 

I Pc1·cr:·w;'' mL:1 t i !inY-ht ':; 

I [\·)"('(:~1:;..-· r;\ ~,(1 

11\uLn"!; 

I ( v comnr i.!; t.<11"<:1 :c!r:u~;c 

., I 

I 
I 

I 



l 
l 
I 
r 

] 

j 

l 

J 
I 
1. 

J· 
J 
J 
] 

Tab le au ~i 17 

ENLEVEMEN7 METAL , --- --------------

1 -~~~,~~ ~---,_·_:-: -~-- _!~'"·i~~=-~~\(:~-: 

- -.- -- . -----,-
1 I 

I 

(Suit<.') 

.:1 

25.-

I 
I 
I 
I 
I 

I ,, I I I j 
: ~----- - --------------;-------- ---:-·--------------------------t---- --------· 
I ._,-,-·---~-,- ' -··r-·" ( ;l i 
t :·J.f\,'--!!J.t\ ...... ·) _...,, ~L. l",l· ... : l I 
I-------- I I 

.. sc:it.~s ;,:;caniqucs !I 31 !
1 

• .i\ffut~~ases !! 

.sr;ics ;:1terr:i.::.tiv·:s 11 .trnin.~l .:i :.t-:::ule 11 

j I 
I JS I 

I i 
1 I 

L_ ___ ·------------ ____ [ ( l -~ -- -- - ------- ______ __.__ ______ ! 

1:' 

1·. '\". 



. I 

. I 

-: ; 

.1 I 

Jl p 
•• 

II 

ii 

!I 

J·· 
J 
J 
] 

Tableau N''l5 

Pare de~ machines outils convcntionnclles 

(R~capitulatif) 

Presses de d~coupagc 

ct d'cmboutissagc 

Presses pl ic•Jscs 19':. 

209 dont 51i <le presses 

mecaniques 

26.-

Cisail lcs 27% 200 dont 75~ de cisailles 

Cint::-euses 

Poinc;onnet;ses 

Presses d'estampage 

(forge) 

Grignoteuses 

1' 0 T A L 

1 0':. 75 

7% 48 

6% 46 

18 

1 oo?. I 736 

Source~; :~;\nnuairc tcchni··;uc o;ou~;t.raita;-icc 1<JB3-C?-:TI;n-: 

./\nnL1<1ire de'~ inclu,;Lric,; clr!ctrir;11r! C'L 1~lccL1·oni.c!uC 

19fHi-1937- /\.i'.I. 

. 1\nnu.:lirc clu ';c:clcu?~ d•: 1.' .i.ndu~;i.1· 1•.: ck~:; ,-,~:.:;·n:·,int :·. 

automobile~; <!n Tuni,;ie 1985-198(1- /\.!'. l. 
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Concernant les MO travaillant par deformation. les machines les 
plus utilisees sont les presses de decoupage et d'emboutissage ( 20 %) 

les cisailles ( 27 %) les presses plieuses ( 19 %) et les cintreuses (10%) 

Concernant l'etat du pare machine, ii est etabli qu'il se 
caracterise dans une grande proportion par la vetuste et !'obsolescence 
de ses equipements. 

Ainsi environ la moitie de ses equipements sont a renouveler. 

- Le pare des machines outils a commande r.umerigue : 

Le pare des M.O a commande numerique en Tunisie est estime a 
environ 60 machines toutes categories confondues reparties sur 20 
entreprises. Les MO travaillant par enlevement de metal representant 
environ 82 % du pare en terme de quantites en unites. La plus grande part 
est detenue par la Societe " SAKMO" pour la fabrication de moteurs 
Diesel basse gamme, projet mixte tuniso-algerien( 14 centres 
d'usinages). (voire tableau ci-apres) 

Le principal pays fournisseur est l'italie. 

Le pare MO a commande numerique ne represente qu'environ 2,6 % 
du pare total M.O estime a 2290 unites. 
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Pour l'entreprise SAKMO. le pare MO a commande numerique 
depassera dans i'usine la trentaine. Afin de maitriser et d'entretenir 
dans les meilleures conditions cet outil de production. SAKMO. tout en 
recherchant la standardisation du pare de commandes numeriques. a 
envisage de creer un centre de formation specialise en particulier dans 
la formation a la maintenance, la programmation, la conception 
d'automatismes, de M.O a CN et d'autres equipements tels que les 
Automates programmables et les variateurs de vitesse. Ce centre cree 
en col!aboration avec la societe fran~aise NUM. disposera d'un 
equipement didactique et de simulation de MOCN tres modernes { 6 
portes de formation). 

L'introduction de la M.O a CN comme moyen de production en 
Tunisie iend a se generaliser dans les projets de fabrication de biens 
d'equipement ou des pieces mecaniques notamment dans les nouveaux 
projets. En temoigne l'exemple de SAKMO deja cite plus haut, mais aussi 
l'exemple de l'entreprise " MMB" "Maghreb Machines a bois" pour la 
fabrication des machines a bois. lnitialement le projet prevoyant 
uniquement des machines outils conventionnelles comme moyen de 
fabrication ; une restructuration du projet a permis le remplacement 
des 15 machines conventionnelles par 4 machines a CNC moyennant un 
investissement additionnel de + 30 %. l'amortisseme:it de ce surcout est 
largement compense par les gains sur le cout de la main d'oeuvre. en 
effet dans ce meme atelier, ii etait prevu l'emploi de 20 personnes pour 
l'option conventionnelle alors qu'avec !'introduction des MO a CN.6 
personnes suffisaient pour effectuer le meme travail. 

- Distribution des machines outils: 

L'importatiOil des machines outils en Tunisie est assuree par (5) 
societes commerciales a savoir : mine-usine et comptoirs reunis, 
revolon, tunimatec, SOTO, Rondon, d'une plart et d'autre part par les 
industriels eux-memes dans le cadre de la creation de nouveaux projets 
de fabrication, car le code des investissements en Tunisie autorise les 
promoteurs de projets a importer directement eux-memes leurs 
equipements de production necessaires a la fabrication de leurs 
produits. 

Seule l'entreprise Mine-usine est para-etatique, les autres sont 
des societes detenues par des promoteurs prives. 

Deux societes seulement assurent le service apres vente a leur 
clientele a savoir Mine usine et SOTO. 

En general, les acheteurs reparent eux memes les pannes de 
leurs machines. 
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Les taxes a payer pour les importations des MO sont : 

- droits de douane ( DD) 10 % 
- taxe a la valeur ajoutee ( TVA ) :17 %. 

111-3- La demande previsionnelle 

- Demande globale : 

La production de machines outils etant inexistante en Tunisie, la 
totalite des besoins en MO est done importee. 

Une etude de marche ainsi que des estimations de la demande 
Tunisienne en M.O ont ete elaborees pour le compte de l'OADI 
(!'organisation arabe pour le developpement industriel ) dans le cadre 
d'une etude relative au developpement des M.O dans le monde arabe. 

II en ressort que pour la Tunisie, la demande totale en valeur en 
matiere de M.O travaillant le metal, passerait de 15, 12 millions de $ US 
en 1980 a 26, 19 millions $ US en 1990 pour atteindre 42,43 millions $ 
US en l'an 2000 au taux de change et prix constants de 1980, realisant 
des taux de croissance annuels moyens de 5,6% et 5,3% respectivement 
(voir tableau ci-apres). 

La part du marche Tunisien dans la demande totale des pays 
arabes passerait de 4,9 % en 1980 a 5, 1 % en 1990 pour atteindre 4,8 % 
en l'an 2000. 

En effet. la valeur de la demande totale des M.O destinees au 
travail des metaux dar.s la region des pays arabes devrait passer de 307 
millions $US en 1980 a 51 O en 1990 pour atteindre 880 millions $ US en 
l'an 2000, au taux de change et prix constants de 1980, realisant des 
taux de croissance annuels moyens de l'ordre de 5,2 % et 5,4 % 
respectivement . 
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En monnaie locale ( Dinar Tunisien), les previsions de la 
demande en M.O en Tunisie a !'horizon 2000 sont estimees comme s~it : 

ANNEE 

1990 
1995 
2000 

OEMANOE EN MILLION OT ( prix constant 
de 1980) 

10,612 
13,504 
17.195 

Ces previsions ont ete etablies par les m~Hhodes statistiques 
suivantes : 

Method e 1- L'analyse des tendances lineaires de la 
consommation antecedente de MO a ete utilisee aux fins des previsions 
de la demande a ran 2000 et est representee par !'equation suivante : 

Ot :::; 3,324 + 0,4358 t 
Ou Dt :::; demande pour la periode " t " 

t = variable de temps ( annee de reference 197 4) 
coefficent de correlation r = 0,9095 

sur cette base. les valeurs projetees de la demande a !'horizon 2000 en 
Dt et aux prix constants 1980 sont 

ANNEE 
1990 
1995 
2000 

10,733 
12,912 
15,091 

OEMANOE EN 10 6 OT 

MPt horle 2- Tendances des capacites faites comme l'indique 
!'equation suivante 

Les 

Dt = 3,4303 t 0,3086 

au Ot = demande pour la periode 'T' 
t = variable de temps (an nee de base 197 4) 

coeficient de correlation r = 0,9264 
previsions de la demande a !'horizon 2000 sont alors de 

ANNEE 
1990 
1995 
2000 

OE MAN OE EN 10 6 OT 
8,223 
8,904 
9,485 
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Met hode 3- Regression de la FBCF • et I ou la correlation entre 
la consommation de MO et le total FBCF. est utilisee pour !'evaluation de 
la demande de MO. 

La regression Iineaire de la consommation de MO avec FBCF s'est 
soldee par !'equation analytique suivante : 

Dt = 0,14598 + 6,1139 X 10-3 GTt 
ou Dt = demande pour la periode " t " 

GT t= FBCF pour la periode "t " 
t = periode de temps ( annee de reference = 1974) 

coefficient de correlation r = 0,9279 

Vu qufl la FBCF croit de 5 %/ an a !'horizon 2000, !es previsions 
de la demande sont les suivantes : 

ANNEE 
1990 

1995 
2000 

DEMAN DE EN 10 6 DT 
10,612 

13,504 
17, 195 

• FBCF : formation brute du capital fixe. 

Ainsi les taux des croissance moyens prevus dP.s previsions pour 
la periode allant a !'horizon 2000 sont les suivants 

Methode 1 
Methode 2 
Methode 3 

1981-1990 

6,3 
3,2 
6,1 

1990-2000 

3,4 
1,4 
4,9 

1981-2000 

4,8 
2,3 
5,5 

Les taux de croissance de la mehtode 2 ont ete selectionnes et 
consid~res pour les besoins de l'etude. 

Ainsi, les previsions de la demande aux pnx constants 1980 en 
dinars tunisiens sont les suivants : 

ANNEE DEMAN DE EN 10 6 Dt 
1990 
1995 
2000 

10,612 
13,504 
17, 195 
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II y a lieu de remarquer que les importations en 1989 sont de 
23,7 miliio11s de OT et que le taux de croissance annuel moyen duran! la 
periode 1980 a 1989 est de 27.6 % . 

- Structure de la demande : 

On rappelle que pour la Tunisie, la structure des importations en 
pourcentage des valeurs est d'environ 69 % pour M.O travaillant par 
enlevement de metal et 31 % pour MO travaillant par deformation de 
metal sur les dix dernieres aonees. 

La structure de pays developpes est environ de 75 % et 25 % 
respectivement pour les M.O.E.M* ET .M.0.0.M_ Les 75 % de MOEM sont 
constituees par des machines telles que les tours, fraiseuses, perc;euses 
et rectifieuses qui representent le noyau de base pour les activites des 
industries mecaniques. 

En definitive la structure retenue est la suivante 

1990 2000 
Valeur (106 OT) 

(%) 
Valeur (1060T) 

(%) 

M.O.E.M 
M.0.0.M 

TOTAL 

7,640 
2.972 

10,612 

72 
28 

3- Part de la M.0 a commande numerigue : 

12,9 
4,295 

17, 195 

75 
25 

On rappelle que la part annuelle des M.0 a commande numerique en terme 
de valeur totale des M.O destinees au travail des metaux estimee a 
mains de 1 % en 1980, tend a augmenter de 4 % en 1990 et 7,5 % en l'an 
2000 sur le plan mondial. 

comme ii a ete indique plus haut, la part de la MOCN dans les 
importations totales de la Tunisie est de 5 %, ce qui parait assez proche 
de la tendance internationale. 

----------------·-------- .................... _ .. __________ _ 

• MOEM : Machines Outils travaillant par enle·1ement de metal 
MOOM : Machines Outils travaillant par di.:formation de metal. 
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Sur cette base, la previsions en M.O a C.N sont comme suit : 

1990 
Valem ( 1 o6DT) (%) 
0,424 4 

2000 
Valeur (106DT) 
1,29 

(%) 
7,5 

- 37 -
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IV- PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DU SECTEUR DE LA 
MACHINE OUTIL EN TUNISIE : 

IV-1- Tendances internationales 

- Les tendances generales : 

-38-

La valeur totale dans la production mondiale de MO durant 
l'annee 1982 a ete evaluee a 22,4 milliards de $US OU les pays de l'OCDE 
representant 69 %, les economies planifiees 25 % et les PVD 6 %. La 
production de MO est principalement aux mains des neufs ( Japan, USA, 
RFA etc .... ) qui englobe plus de 80 % de la production totale mondia!e de 
MO. Notons que la participation dans le volume total des 
exports-imports constitue respectivement 78 % et 50 % durant l'annee 
1982 pour les pays cites ci-dessus. 

Sur les 6 % de participation des PVD dans la production totale 
mondiale des MO, la part des pays arabes dans la consommation des PVD 
est de 12 % alors que leur production depasse tout juste 1 %. 

Tableau n° 21 

Annee 

1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 

Production totale ( revisee en 106 $US) 

13,542,7 
15, 126,5 
19,068,0 
22,920,2 
26,748, 1 
26,418,1 
22,370,8 

18,877,8 

Les tendances technologiques actuellement introduites sur les 
machines-outils ou machines-meres sont nees des progres et 
technologies issus de plusieurs domaines ( mecanique et electronique) . 

Les progres rapides de la mecatronique, caracterises par les 
MOCN, les robots ainsi que les systemes de CAO, FAO ant contribues a la 
systematisation des MO qui a conduit a la naissance des installations 
flexibles de fabrication durant les annees 80. 

Selan les previsions actuelles pour !'horizon 2000, 50% de la 
production de MO des pays industrialises sera constituee de Machines a 
CN. 
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La part annuelle des M.O.C.N au niveau de la totalite des 
machines destinees au travail des metaux estimee a mains de 1 % en 
1980. est appelee a augmenter de 4 % en 1990 et de 7,5 % en l'an 2000. 

Le tableau suivant montre !'evolution et le developpement de la 
mise en service des machines a CN et CNC : 

USA 

RFA 

JAPON 

TCHECOSLOVAOUIE 

1978 
1980 
1983 

1976 
1980 
1983 

1974 
1981 

1977 
1984 
1986 

Source Etude P.M.O - Algerie 

2,5% 
3,0% 
5,5% 

0,7% 
2,0% 
3,2% 

1,7% 
4,8% 

0,6% 
1,67% 
2,5% 

Le tableau suivant montre la part en pourcentage ( %) des 
machines NC et CNC. dans la fabrication totale dans les differents pays 
tels que : 

JAPON 1980 
1984 

GRANDE BRET AGNE 
1984 

R..F.A 1981 
1985 

49% 
67% 

40% 

20% 
50% 

- Les tendances technologiaues : 

L'historique de !'evolution des machin~s est represente 
shematiquement par les points suivants : 

- Les machines polyvalentes qui sont les premieres realisees a 
savoir tours, fraiseuses, perceuses etc.... et qui sont polyvalentes en 

• raison de leur nature versatile. 
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- Les machines automatiques et semi-automatiques dont 
l'avantaga est !'introduction sur les machines polyvalentes de 
l'automatisation des operations d'usinage grace a !'utilisation de cames. 
de systemes hydrauliques et electriques. 

( Tours a copier, a arbre unique etc ..... ) 

- Les machines specialisees et de transfert sont composees de 
tetes standards unifiees destinees a repondre aux exigences specifiques 
de fabrication et sont appropriees a la fabrication de grands composants 
particulierement pour la fonte et le forgeage requerant une multitude 
d'operations telles que le fraisage, le pen;age l'alesage etc .. pour les 
tetes de cylindres, les boites a vitesses etc ....... . 

- Les chaines d'usinage sent caracterisees par le developpement 
des systemes de manipulation d'un materiel non traites, par le biais des 
chutes, cnnducteurs, magasins etc .... les operations de chargement et de 
dechargement sont egalement automatisees, avec l'intruduction des 
phases inermediaires d'inspection automatisees, afin d'accroitre le 
niveau d'automatisation ( fabrication de valves de moteurs, pistons 
etc ..... ) 

- Les machines NC et CNC ont rendu possible l'automatisation, 
totale du processus, eliminant ainsi !'element humain, cela a egalement 
permis !'utilisation de vitesse optima, de rendement de cycle d'usinage 
pre-programme . Le but de !'introduction de CN sur MO est d'accroitre la 
productivite, d'eliminer dans une grande mesure les gabaris et elements 
de fixation. 

Les MO a CNC peuvent etre munies de robots notamment pour les 
taches repetitives et difficiles comportant des risques pour les 
operateurs ( machines flexibles, chaines flexibles etc ....... ) 

Neanmoins, !'evolution des MO ne s'est pas faite au detriment 
des outils de coupe. En effet, et avec la durete des aciers usines, les 
outils de coupe se sont developpes a partir des aciers rapides, au 
c3rbure de tingstene, vers la ceramique, le diamant etc ..... 

- Caracteristigues de l'industrie de MO dans les pays 
industriels : 

Les tendances des industries de MO dans les pays developpes 
sont resumees comme suit : 
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- Application croissante des MOCN, de robots, des systemes CAO 
et FAQ, IFF * et ce pour faire face aux besoins varies du marche et a 
l'accroissement de la productivite du capital. 

- Specialisation croissante, due surtout aux efforts concentres 
en matieres de recherche et developpement. de controle de qualite. de 
marketing, de maintenance, de developpement de iogiciels d'application, 
plutot qu'aux economies d'echelles ( prix. part du marche. fiabilite des 
produits etc ... ) 

- Degre d'integration horizontale plus eleve qui se traduit par la 
mise en place d'une infrastructure industrielle solide et une 
normalisation/ specialisation croissante des approvisionnements. 

- Tendance plus prononcee vers les unites de petites et 
moyennes envergures. 

- Role croissant de !a R.D. la normalisation de l'ingenierie et de 
competence en matiere de software. 

- L'experience des pays en developpement dans la 
fabrication de M.O : 

Le besoin pour les pays en developpement d'etablir une industrie 
de montage de M.O en priorite en tant que partie de leur industrie des 
biens d'equipement est vital et represente une exigence pour le 
developpement industriel et economique et le compter sur soi dans le 
domaine technique. 

Le developpement des industries de montage des MO dans les 
pays en developpement suit normalement le processus naturel suivant : 

1 er etape : lnitialement, les MO standards sont importees des 
pays developpes et leur utilisation economique croit avec 
!'experience requise dans le chargement, !'utilisation et la 
maintenance des machines, leurs outi:s et accessoires. 

2eme etape : cette etape est liee au copiage intelligent de 
l'equipernent standard et plus simple. I.es aptitudes disponibles 
au niveau local pour ce qui est de la conception et de la 
fabrication des pieces sont utilisees ( pour certains types de 
produits ) 

- --- ----- -- --- --- --- -- -- - -- -- -- ------ --- ... ------ ........ ----- --- -----
• FAQ : Fabrication assistee par ordinateur 

IFF : Integrate fabrication factorty 
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3eme etape : Grace a la capacite de copier et fabriquer !es 
machines equipements simples deja existants, le besoin de 
fabriquer des machines complexes et de qualite croit. 
Dans ces conditions et afin d'eviter le recours a des experiences 
couteuses sur les machines existances. la collaboration 
etrangere est admise et donne des resultats meilleurs en un 
temps plus court. 

4eme etape : L'etape finale de conception et de fabrication de 
machines complexes et productives, independament est atteinte, 
apres assimilation de la tehcnologie. A ce stade, les aptitudes 
liees a !'adaptation et la modification des conceptions 
d'ingenierie, les capacites d'organisation et de gestion se seront 
developpees suffisament. 

Les experiences des pays en developpement sont nombreuses et 
riches. Chaque pays suivant ses pecificites a adopte une ligne 9e 
conduite pour arriver au stade actuel dans le domaine de la MO ( Chine. 
Coree du Sud, lnde, Taiwan ect...) leur place actuelle dans le ;nonde n'est 
plus a demontrer. 

Une industrie de MO viable et performante necessite dans les 
PVD un soutien adequat de la part de leurs gouvernements respectifs 
(protection douaniere, soutient des prix etc ... ) 

Les conditions prealables essentielles pour le developpement de 
l'industrie des MO sont : 

- la dimension du marche 
- !'infrastructure de base 
- ies competences techniques. conceptuelles, d'engineering 

et de gestion 
- une protection du marche par la mise en place de 0arrieres 

douanieres sur une periode plus ou mains tongue. 

D'autre part, certaines conditions devront etre rempiies dans le domaine 
des infrastructures : 

- mise en place de fonderies bien equipees. repondant aux 
exigences des MO 

- une industrie siderurgique pour les alliages. de qua!ite 
- des unites de fabrication d'outils de coupe ( carbure. etc .. ;) 
- des etabiissements offrant une formation avancee dans le 

domaine de la conception . !'engineering de production. 
!'engineering industriel, la gestion d'usine etc ... 

- centre de recherche et developpement 
- autres unites de soutient a la MO ( roulement. moteur a 

induction, a courant alternatif ou continu etc ..... ) 
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V-2- Cas de la Tunisie : 

- La faible integration du tissu industriel : 

Le tissu industriel est marque par la faiblesse de son 
integration en raison de l'insuffisance de la sous-traitance et du faible 
niveau d'echanges horizontaux inter-entreprises. 

Le tawc d'integration des industries manufacturieres demeure 
faible en ce sens que la part des intrants importes dans la 
consommation intermediaire est · assee de 30 % en 1972 a 36,6 % en 
1979. 

C'est ainsi qu'a !'exception des industries agro-alimentaires et 
des materiaux de construction, tous les autres secteurs connaissent des 
taux de dependance eleves. En 1980 ces taux etaient les suivants : 

- IME 
- I.Divers 
- I.CHIM 
- l.T.C.C. 
- I.A.A 
- l.M.C.C.V. 

53,6% 
49,4 % 
41,4% 
32,7% 
28,1 % 
18,1 % 

Outre la dependance qu'ils revelent les indicateurs ci-dessus se 
traduisent par des sorties de devises importantes qui pesent lourdement 
sur l'equilibre de la balance commerciale et partant sur celle des 
paiements . 

Deux raisons principales expliquent les insuffisances ci-dessus 
mentionnees : 

- d'abord, !'emergence de nouvelles industries faiblement 
integrees favorisees en parties par l'uniformisation et le manque de 
selectivite des avantages accordes par l'Etat aux promo:eurs. 
principalement sur la base des criteress d'emplois, et de 
decentralisation. 

Cette politique a contribue, entre autres a la multiplication 
d'unites de montage et au developpement d'industries repetitives qui se 
caracterisent par un faible taux d'integration et une technologie le plus 
souvent peu developpee et done peu performante . 
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Ensuite. une productivite insuffisante en relation avec un fa!ble 
niveau d'encadrement et une utilisation inefficace du potentiel de 
production. A ce titre. ii a ete etabli selon une etude de l'ex-CNEI• 
realisee en 1983 que le taux d' encadrement global ( technique et 
administratif ) observe en 1981 en Tunisie s'eleve a 5.5 % pour les 
secteurs industries manufacturieres, des mines, de l'Energie et du 
Commerce. A titre indicatif. ii s'avere que les taux d'encadrement en 
1974 en France etaient nettement plus eleves que ceux de la Tunisie en 
1987. En particulier. pour les industries manufacturieres. le taux 
d'encadrement en Tunisie etait de 4,7 % contre 12, 1 % en France pour 
l'energie, ii etait de 9,5 % contre 20,2 %. 

II ressort par ailleurs de !'analyse de la production de certaines 
branches une sous-utilisation des capacites de production existantes. Ce 
phenomene a ete quelque peu accentue au cours des dernieres annees du 
VI Plan par la contraction de la demande interieure de sorte que 
!'exploitation des capacites industrielles varie entre 40 et 60 % dans 
plusieurs branches d'activites . 

pour ce qui est de !'infrastructure technologique 
Les filieres technologiques : 

L'analyse des IME par filieres technologiques de production au niveau des 
composants les plus elementaires permet de distinguer : 

a) Les comoosants mecaniaues 

Les composants mecaniques font appel a tous types de materiaux 
metalliques, plastiques et composites et necessitent entre autres. les 
filieres suivantes 

Fonderie : pour les pieces coulees en fonte, en acier ou en non ferreux 
(alum;nium, cuivre, etc ... ) 

- Siderurgie : pour les aciers ( de construction et autres ) 
- Injection sous pression : pour les plastiques techniques 
- Transformation a chaud : forge 
- Usinage : ( taillage d'engrenages, brochage, etc .... ) 
- Traitement thermique 
- Traitement de surface 

• CNEI : Centre National d'Etudes lndustrielles. 
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b) Les oarties metalligues 

Les parties meta!liques sont confectionnees suivant les filieres 
suivantes 
- Siderurgie ( produits plats et profiles) 
- Transformation a froid ( pliage, cintrage, emboutissage ___ ) 

Usinage classique simple ( perc;age, poinc;onnage. etc .... ) 
- Assemblage - soudage 

c) Les composants electrigues et electronigues : 

Les composants electriques et electroniques sont tellement diversifies 
( machines tournantes et statiques, appareillages et instrumentation. 
circuits et cartes electroniques ect...), que chaque produit a 
pratiquement sa propre filiere techno1ogique de production. 

- La complexite technologigue. 

Une echelle conventionnelle pour " mesurer" le contenu 
technologique des biens electro-mecaniques a ete mise au point par le 
consultant bresilien Franco VIDOSSICH depuis le debut des annees 1980. 
C'est ce qu'on a appele communement la methode ACT (Analyse de la 
Complexite Technologique). L'organisation des Nations Unies pour le 
Developpement lndustriel ( ONUDI), sur deman~.e exp .. ess des pays, s'est 
chargee du developpement, de !'application et de la diffusion de ~et outil 
aupres des pays en voie de developpement. 

La Tunisie a ete la premiere a collaborer avec l'auteur de la 
methode (depuis 1983), et avec le PNUD et l'ONUDI (depuis 1984) pour 
diagnostiquer l'industrie electro-mecanique nationale, et apporter les 
recommandations pour developper harmonieusement ce secteur. 

L'echelle de complexite technologique se compose de 6 niveaux 
appeles N1. N2, ____ N6. En realite, ii y a un niveau O relatif au travail 
artisanal de transformation des metaux ( exemple du forgeron du 
village), et un niveau super, au-dela de N6, et qui correspond a la high 
technologie tenue pratiquement en secret ( militaire et autres ). 

Chaque niveau de complexite traduit le stade de developpement 
de l'industrie electro-mecanique. 

L'industrie tunisienne se situe au niveau N2de cette echelle. 
avec de nouvelles percees au niveau N3. II a ete constate par ailleurs, 
des lacunes dans le tissu industriel national. 
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II est done imperatif de consolider la maitrise encore 
imparfaite du niveau N 2 par une sorte de mise a jour du secteur des 
IME, pour entamer ensuite le passage au degre superieur ( N3) de 
complexite technologique. 

Cette mise a jour correspond en particulier aux projets 
d'infrastructure ident!fies mais necessitant b~aucoup de moyens 
humains et de financement. 

II s'agit notamment des projets tels que la forge, fonte non 
ferreux, outils pour machines outils, moules, equipements indirects de 
fabrication ( jigs, gabarits, ..... ) traitement thermique et de surface .... 

C'est en effet l'enjeu fondamental de toute strategie de 
developpement du secteur des IME. Ces projets sont dits de 2eme 
generation. et leur realisation rencontre des difficultes. Les entreprises 
privees, a certaines exceptions pres, ont une vision a court terme, ce qui 
les amene d'une part a rechercher des projets immediatement rentables 
au detriment de !'integration et la valeur ajoutee nationale, et d'autre 
part a negliger les facteurs technologiques qui ne sont pas lies 
directement a la production comme le bureau d'etudes, le bureau de 
methodes, l'outillage et la conception de qualite. 

Parmi ces projets d'infrastructure, quelques uns tels que le 
traitement thermique et le taillage d'engrenages et les moules sont 
realises par des promoteurs prives avec les banques de developpement 
( Etat). 

Pour ce qui est de la sous-traitance, les potentialites sont 
importantes, mais restent encore sous exploitees et embryonnaires. 

- Pour ce gui est de la CFAO et de la commande numerigue : 

Malgre les interrogations qu'elles suscitent et les hesitations 
qui ont marque leur implantation aussi bien en Tunisie que dans certains 
pays developpes ; ces nouvelles techniques ont demontre leur 
performance a rP.pondre a~ mieux aux defis de la qualite, des delais et 
rles couts. 

Le niveau de qualite admis aujourd'hui a l'echelle internationale 
ne pourrait etre obtenu qu'avec des machines precises et qui font appel a 
l'ordinateur et a la commande numerique. 
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C'est ce qui a ete d'ailleurs confirme lors du colloque sur les 
MOCN dans les pays en developpement organise par L'ONUDI en marge de 
la 7eme EMO a Milan ( Octobre 1987) : 

. la production et l'informatique industrielle constituent u11e 
menace reelle a la competitivite des industries mecaniques des 
pays en developpement. Pour faire face a cette menace, ces 
industries doivent s'equiper avec des machines " up to date" 

. L'ere de la CNC est bien la ! ii n'est plus possible d'etre 
competitif avE.-; des machines manuelles et conventionnelles. 

Les entraves majeures qui freinent leur diffusion dans les P.M.E 
demeurent d'ordre financier et d'information ce qui nous amene a 
reflechir sur le type et la nature des mecanismes d'aide, d'information 
et d'assistance a !'introduction de ces nouvelles techniques dans nos 
P.M.E en Tunisie, et ceci bien entendu selon les priorites sectorielles. 

A cet egard, ii n'est pas inutile d'avoir present a !'esprit les 
mecariismes d'aide de ce genre pratiques aussi bien en Allemagne qu'en 
France tels que : la procedure Meca pour l'encouragmeent de 
l'investissement en equipement et la procedure Logic pour 
l'investissement en logiciels. 

Ces procedures sont instaurees par les pouvoirs publics franc;ais 
et gerees par l'A.D.E.P.A 

- Sur le plan de l'enseignement et de la formation. ii y a lieu 
d'introduire et de generaliser l'enseignement de la commande numerique 
dans les lycees, les centres de formation, les instituts universitaires et 
les ecoles d'ingenieurs d'une part, et :'informatique industrielle dans 
les ecoles d'ingenieurs par la mise en place des stations de travail et 
ateliers de C.A.O, D.A.O , F.A.0 ..... d'autre part. 

- Ces actions a entreprendre aoivent etre definies dans une 
strategie de developpement qui, tout en tenant compte des contraintes 
endogenes ( competences du personnel, potentiel industriel, ressources 
financieres .... ) et exogenes (exigences futures des marches, emergences 
de nouvelles technologies, .... ) doivent permettre !'engagement a temps de 
modernisation sur les plans humain (formation et animation du 
personnel), technique (veille technologique) inrlustriel ( choix des 
equipements ) et commercial (maitrise des marches} . 
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- Ces actions bien menees sont de nature a diffuser, a terme. 
une culture industirelle permettant a la Tunisie da maintenir le contact 
avec les pays industrialises et de rester constamment ouverte aux 
echanges et a la cooperation internationale dans le domaine industriel. 

L'introduction de ces nouvelles techniques n'est done ni un l•Jxe 
ni une mode. ni l'apanage des pays developpes mais d'une necessite 
vitale pour l'industrie Tunisienne. Faut-il rappeler la problematique qui 
se pose a la Tunisie ? D'une part, tarissement des ressources 
(energetiques et de matieres p:emieres) et d'autre part presence sur le 
marche de l'emploi de jeunes cadres aux competences multiples. 
internationalisation de l'economie et progression effrenee du savoir et 
des techniques nouvelles. II est done indispensable voire urgent de 
preparer le cadre et les conditions propices pour l'introduction et la 
maitrise de ces nouvelles techniques de production et de gestion en vue 
de permettre au tissu industriel Tunisien de reussir les mutations que 
connaissent l'ens~mble des pays qu'ils soient pays industrialises ou 
P .\/.D ( Sud Est Asiatique et la Chine). 

Entin, ii y a lieu de signaler qu'un projet de fabrication de petits 
centrns d'usinage a Commande Numerique destines a !'exportation est en 
cours d'etude en Tunisie avec des partenaires ltaliens dans le cadre du 
projet mixte Tuniso-Algerien " SAKMO " deja operationel. 

II semble que les premieres impressions ne sont pas tres 
encourageantes. car ce projet presente les caracteristiques d'etre tres 
capitalistique et peu createur d'emplois, sans oublier le fait qu'il 
epuisera presque toute la ligne de credit ltalienne pour le financement 
des projets en Tunisie en co-promotion avec des partenaires ltaliens. 




